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Ve CHA MAKE, 30 Jancier. 
8, oi) Affaires d'Angleterre. 


„BESten soumises À ra'cuwnhe Des coxmoNEs PAR SIR HOBERT PEEL, | 
stg;Dans' la séance de la chambre des communes de mardi der 
uiter, le 27, sir Rohert Peel a présenté ses projets financiers. Le 
pcours prononcé par cet homme d'Etat n'a pas duré moins de 
} heures et, le rbsamé seul occupe 4 colonnes du Times. „Nous 
produisons ci-après les modifications proposées au tarif des 
anes. et la’ bäse de la-ncuvelle législation sur les céréales. 
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dans uri prochain numèêro. 


e. Il agira adef égard.d’'après 
discours de la reine, que l’aboli- 
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n.exprimée dans le 


fes. droits prohibitifset la diminution des droïts protecteurs, 


Hsxokhges en elles-mêmes, seraient un acte de sage politique. 
effet, si dans dì 










ères d'intérêf nafjonal ou de justice en vers des intrêts par- 
iers, ll agira en’ Mmêmetemps d'après la conviction oai 
pendant ces trois dernières années, nonobstant une 

Hon. eónsidërable’ des droits, le montant des droits pergus 
st acera úme plus, grande activité s'est manifestée dans 


rak igineutò parmi les habitants. Ene 

… Tout en admettant-le maintien de ces principes dont l'appli- 

‘ Gation 

wet 1 pprobation de la charnbre, : 
ä ee Attele w ordt pubi 
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Matiónale est utile, et qu’elle ‘d 
‘qu'en considération des 
jde la nature des opinions divergentes qui existent depuis si 
geiigtemps sur cette matière, la proposition qu'il va soumettre 
Cliämbre, sera approuvée en son entier, quelles que soient 

stiohs que Von’ pourrait êlever con 





Pride ne 


la: décision de la chambre est telle, 






es dé ‘Súrl” projet. ‘Si 
ro espère de sa pröposition les pltis heureux résùltats ; dans: 
il setáit plus avantageux pour l'in-- 
oposition fût rejetée dans le: 


Her ee: cóntraire’, 

act de Loütes leë pärties, que'sa pi 

p la bref délai possible. I | 

É, led abdisdenit des Aroïts protecteurs: #1” 

dis à tus les haéfbts du pays, c'est-Azdifd 
Pce et î 

















Sur’ ttis. Dans ces dernières annèes 
fätións de là chambre la révision du 


acun droit sur les ma 
&trangers. — 
7: Dans cet état de choses on pouv 
Aten abandon de la protection 
‚a tjôres premières qui aujourd'hui sont encore soumises à des 
de ont le suif ét les bois de construction. Le ministre veut 
es, droìts sur le suif de 3 shellings 2 pence à 1 sh. 6 p. 
Uarter, et dinginner dans une proportion: successive ceux 

bois dp osinstrnotion; jusqu'à ve qu'ils soient abaissós 
où sil; pourmaient:être mainterus: et qu'il fera con- 
is tard. Quant aux febrigggtsaniempieient la laine, 


ait exiger des fabricants qu’ils 
dont ils jouissaient. Les seules 





















MAENE La IATE, 21 JANB A8so. 


CIE CONTE DE hire-ornisro® — 
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Tas Mmêrièë jour, vers’ l'heure où‘madarme Danglars faisait la séance que 
hots avons dftedans le cabinèt de M. Ie procureur du roi, une calèche de 
\ €; entrant dans la ree du Helder, franchissait la porte du n° 2% et 
teit dans läcour, … °- *- se Hd in 

ze bout d'un instant la ‚portière s’ouvrait , et niadame de Morcerf en 
hier dait, appuyéeau bras de son fils. - 
ag Pitre Albert eut-ilreconduit sa mére cltez elle, que , commandant un 
ih et ses chevaux , après S'être mis seulemerit dux niains de son valet de 
stan, Ale Ét conduire aak Champs-Elysées, chez de comte de Monte- 
EG «k â . 

de comte le re EE gourire habituel. C'était une étrange chose; 
Sreeai on ne para if biken dant nd en ou dans esprit 
Vs nde. Geux qu ve 15 SURON ‘Bent dire cela , forcer le pas 
Weer intikt gioüvtent gncil ron Je bent dire cela, foroer le p mt 
"2 Marcerf, qui aceourait à lui les bras oiuverts, laissa, 
lt sourire amical , tomber ses bras et osa tout 

ERNA Pr RR: : se TE 


‚Un bald’été. Be 








en le vövant, et mal: 
au plas lut tendre la 
mean ché, Mante-Christo la lui touchá commeil faisait toujours ‚ maid 
MN akin, ne omm aait bonje, aad 
me Eh bien! me voilà, dit-il; cher comte. 
te Soyezlebienvenu. 
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/ by oir le Journal de-La-Hage, du 30 janvier. 
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pre |vangproteatión paur le fabricant qu”&a ‘avaatsgg paar le fran-í 





varses circonstances éette opinion peut être 
tenue, ce ne peut être uniquement, que dans des vues parti-. 
, pour Cere un? q P 


dimi- 


ramandes de. travaux et la prospérité et Ie bien-être | 


a produit des rösultats si. satisfaisants et qui ont déjà. 
dp il n'est päs éloignà de ne 
ie, et par cónsèqùent ll est: 
gdence, afin ‘de ne préjudicier ei ântune: 

hehigdü pays, Îl est possible que par | 
Aal demánde que Ton diminue 






Sf HR Tovrief (BD, 
| serä"de 48 shellkigs“te tn 
E espöre 
diffieultés’ que prösente là quéstion et” 







tre quelquês par-, 


Î ne veut pás appliquer le grand prin-i| 
hs spa ieuliër, | 
te tabrigdes, ah! 


ulture, âfin que le sacrifice, s'il existe'| 


“avait fait une proposi-: 
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medi 3: Janvier. 1846. 











… BUREAU DE LA RÉDAC! 
‘àl Haye, Lage NieuwstAgg 
derrière le Prinsegracht, Noort: 
BOBEAD POUR LABORNEMERT sT ING } 
e rror 4, SRNOROES, ONS 
Chez M. Van Weelden, libraire Al 
': Spué, à Bá Haye. > 
‚Jes deltres et paguets doivent être 
envoyésàla direction frangs de ports 
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les fils et le coton, leministre exigê 8'eux surtout qu’ils prouvent ,__ Le discours.de Robert Peel a ptoduit „une fie sensatiog… 
‘combien leur conviction leur est dustement acquise, en faisant | La discüssion sur sès propositions à èté fixóe & ndi en hui, ae 
J'abandon des droits protecteurs dont ils ont: Joni jpsqá'ioi, Ik Be ie RE ae date 
gtoit devoir l'exiger avec d'aptant plus dp coutìance que te sont |” Les explicatioús cathógoriques données le 26, à la chambre 
eux, ef non les cuitivateurs, qui les premiers.ortt, demandé des ' des lords par le duc de, Wellington .ne laissent plas âuctfn- 
dróits pröteóteurs; Sir Robert Peel dit. ensuite, dúé sopintention « doute sur la résolution prise par tous les collègues de sir Robert 
est d’affranchir de tout droit les étotfe grossipres de laine, fl ; Peel d'appnyer de toût leùr pouvoir les mesures qne psoposera 
et coton, ét d'abaisser de 20 à 10 podborni cent pêroussur les sir Robert Péél. Cette résolatign’ est, comtue nous }'avons fait 
étoffes fines de mérhe matière. ==" remarquer, là cônséquente du fait de lenr rentróe aux affaires 
Surla soie actuellement frappge d'un droit de 30 p. c. et | 


après la crise ministérielle du mois de décemlfee dernier. ‚ 
plus, il est proposé un droit de 15 p‚c., car ce droit était moins, | Quelle que soit l’obstination des membres da parti territerial, 


jd, déclaration; du due de Wellingtos nepent 
ata |_nerà refléchir ux hornmes de-ce parti quel'esprit de-casten’a, 
d'articles, parmi lesquels figuren les papiërs de tentures,mêtaux ; pas Bvenglés eu point de-leur. faiee nréconrtaitre des dangers-de 
oùvrés, peaux tanrtées, bottes, sonliers, chapeaux, tissus de ' leur proptesituation; Ledub de Kichmonda putraxer sr Bohort 
paille, voitures, savon, eaux-de-vie, geniërre, sucre, etc. Peel de révotutionnaird, d‘honine sas principes, mais obeait, 
Passant ensuite aúx articles de Pagriculture, M. Peel propose |.il porter une pareille accusation contre: Je nome plus ilustre 
un droit de & sh. par quarter pour:toutesles semences'; le mais, | de l'aristocratie anglaise, et.s'il Fosait, tronveraitsil dans lano- 
ou blé indien; importé comme nourriturs des-hestiaux, serait li-- „ble assemhláe dont it fait partie, beaugoup de veix:poir wppladt, 
Lreá l'importation ; par là l'agriculfeur jouirait d'an avantage | dir ces iniprudentes paroles 2 iN pm; ekles seraiomt: sas! beho, oog 
sans qu'on lui ótât läprotection; il propose égalemeht- le: libre Je: duc, de: Wellington: serà taujours Paa-des weprósstands Jos 
entréedu sarrasin, du'mais et dé la farinede sarrasin.” Les droits ‘plaa glorieux :des idéds icommer vatrioes, òt on. serai mak: venu 
d'entréesurle beurre, lefepraagë, le poisson sä]é et lé für serort ‘dans les chanabres, eemme dans le Pays;-à mettre en doute la 
„portès àla moitié dui taux actuel;Les droits d'entrée söraïent én- deyaaté de son caractère et la sinoêrité de ses convietions. 
tièrement supprimés sur le bötail de toute espèce, le beeuf salé, ‘Si done. le duc de Wellington ‚déclare aujoùrd’ hui qe we 
lelard, les porcs, leschevaux, les pommes de terre, toutes les Lmodification des lois sur les ecéröales est ‘devenme urgenter vil 
espèces de plantes et substanves alimentaires.…__ .;. | déolare que Ja formatiori d'un cabinet fopdé sar le mardi 
. Quant aux nouvelles lois.sùr.lés céröales,; sir Robert Peel dit, maintien,de.ces. lois Jwi paraît impaskible et--qu’il ie woudraik, 
que, ‘bien qu'ilne. veuitle.pas les abolir du premier coups le; pas prendre, Ja responsabilité d'une:telte eombingisen, il fant 
maintien n'en sera cependant que provisoire; El:proposera donc aften effat. la situation: soit réellement grave pour avoir modif 
une loi préparée de manière qu'à une époque dotinée, l'impor-! À-ce point Jes,zaes de eet; mhpdBlabs: ene 
tation de toütes leé céréales sera libre de droit; en attendant Quelqae Intime: gak epj4 bancitió polique gui unit: les deux, 
girectenieút les droits sur les grains, ì| priacipaux sent browde cabinet: anglais: on: ne: pént spppdser 
et éetté Äiinutión desdroïts sèta fixóe pqurla durée.de trois): xn: house dussi-haut placé que. Fest le-duc de Wellington, 
a Wibi Tes dod: âdön p poles did GPbattes. | pûtrdevoirsacrifier bes cónvictions aa taaiatien de cettn aknitiës 
Û 
chaque matin ses lebteurs, deviennent sans “vraisesghlagoe &t 
sans portée. nin, te te 


| On peut, encore moins súppaser que le-désir de rester am-pouvoir 
Des ministres autorisant Íeur côllèghe à présenter! deere” 
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deur, D'antres réductions sont pr-posóes sur une quarantaine 
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Gant qe Te pri$ móyén dutrofoeidt | On pe 

ter, ‘Te drórt spra de 10 sh. ; il des |-ait té pour qeelque choseudáns la détermìnaticn du aoble dué; 
le parti ultra-tory doit donc se: résigner:à aéoepter, sans es por 
de retour ce qu'il appellera peut-être une. défeettou-naatelle, 


prik moyen’ régulateur sera entre 48 
une trahison, mais ce qui n!est que leffet.de la, haute vaisos: pii 


Ceifdrä à Ù sh. lorsque le’ 
et 49 sh. ; de 8 sh. ioïsqüe le prix moyeri 'serä de 49 à 50, et 
atonjonrs prêsidé à la conduite du dae de Wellinizton.. 






ainsi de suite jusqu'à quelle prix moyen s'étant élevé a 54 sh; 
le droit sera de 4 sh., taux qui restera invariable, quel quessoit 
le prix ultérieur du froment. Ì 

‚ Les.dispositians pour: les „autres …espdaes de céréales gui- 
vront la même échellequ'iljest fixd-pourle froment. 

Sir Kobert Peel dit qu'il feea uhe nouvelle proposition ten- 
‚dant moins à dédommager qu’ à favoriser les-intérêts: de ceux 
‚guel'on prive d'une protection dont ils ont jou „ intèrêts qui, 
-pproont ‚une grande influence sur la prospérité du. pays. knu- 
mérant ensuite guelques-unes. des prinoipales charges qui pè- 
sent sr la oläöst 1-dl-Giteken-première ligne les contri- 
butions pour I'éuf r send vur 
ments’, et propbsEû’ 7 wp peren d 

M. Peel ne croit pas deveir 








Si les bruits qei-eourent, sont exacts; sir Röbört. bn 
n'aurait. communiqué À aucun de ses coblògnes des poajef il 
doit soumettre awjourd’hei aa parlement. U eet dies: dé 
groire que ‚les choses se soient passées ainsi; mais dans ve 
membres du cabinet auraient donné carte. blanche à leur ehe 
en l'assurant de leur concours entier etcordial corame:1'a 736 
le duode Wellington à la chambre-des'pairs. Dòs love tousiges 
bruits de démissions ministórielles dante Morning-Bost sanùne 









tas es. 
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Proposen aars iicatiea àdà loi, nas gil croit„nôeessairas pour: répundre php, Tand agêen rip 
dite taze des pauvres, Maisil croit utile Gafiramohir les cultitg- | daninaon, ‘et laiidonnant cette amtbriaation:avde Wigadière: 
teurs del’ obligation d'entretenir les dötenus dehs les prisonsdslj pen „da dógapprot ror cet mesures; et; par 


‘epdsógalint de:se 
as; jpuerabeht an. 
n-d’hammtes son 

admettre qu'une gareitie 

couronne. 


‘différents comtés; de payer par le trésor tous les frais de 
police, lesquels frais sont payés maintenant en partie par les 
cultivateurs. te 
En terminant, sir Robert Peel prie la chambre d'examiner 
mürement ses propositions et de calculer les suites qu'en pourrait 
entrainerle rejet. Il ne. peut pas donner l'assurance qu'on 
accordera à l'étranger une égale faveur aux produits anglais; 
mais en modifiant le tarif il n’a et vue qubrles intérêts de 
FAngleterre, et il est convaincu qffe les autres nations suivront 
l'exemplede la Grande-Bretagne et qu'elles; comprendront la 
nècessitó d'abolir les tarifs prohibitifs. Il espòre-que ses pròpo- 
sittons seront accuéillies 


-tetirer Ây egnseik selles ne laut. con vienizent- 

râle ‘ridicule et dangereùz pour leur répeta 
sós, et l'on ne peut raisonnablement 
comédie se joue dans les conseils de la 








M. Mercier, ministred’ Etat, gouverneur de Îa 
naut, plénipotentiaire de S, ML. le roi.des Be 
traordinaire près la cour des Pays-Bas , 


provinee de Bai- 
‚ en Mmissiom: ex- 
accompagné de 3. van 
der Straaten, chargé des fonctions de secrêtaire, est arrivé Bie: 
en cette residence. Son Exc. est. descendue chez W. de Wibik 
Hôtel del Europe, _ a RA 
TTT 


H 
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} IE lan ntt, A 
de la société favarablement par toutes les classes Les amis des beaux-arts apprendront sans’ doute-ave. tite 
É n 5 vive satisfaction, quete Roi vicnt.de demissa wke Hens 









| Sr Jé suis arrivé'depuis arie heure. - 


De NM, klan ni 


zE 










ntm De Dieppe? … … . si f «DRE f te 
"Ebben ttl ef zn —0ú. kaki BN 
_— Ah! eest vrai! ek Oee Re — Avec vore comte Andrea Cavalcanti ? hed 
— Et ma première visite cst pour vous, . — Avec le comte Andrea Cavalcantà le marquië san père, maëtme Dan-_ 
— C'est charmant de votre part, dif Monte-Christo , comme il eût dit | glars, Met rradame de Villefort, des gets charmants, M. Dabray,Mazimi- 
tout autre chose. . is ’ lien Morrel, et puis quì enéore.. attondez donc. Ah! M, de GhâtearRe- 
— Eh'bien! voyóns, queltes nouvelles? — a naud. Ee a de 24 
‚=7,Des nouvelles! vous demandez gelä à maï, à uni étranger! — On a parlé de.moi ? EEN 
_—Jè nretitènds : guand’ je demande’ quelles nouvelles ‚Je demande si { _ — On n'en a pas dit un mot. Hea ee 
vous avez fait quelquë chose pour mot? En — Tant pis. EE en 
— W'aviez-vous dence chargé de quelque commission ? dit Monte-Christo — Pourqnoï cela? il me semble qug si l'on vouéa aublié„on-atsrijk: en 
en jouant Pinguiétude. in ee agissant ainsi, que ce que vous désiri ern fide a: 
— Allons! allons ! dit Albert, ne simulez pas Pindilféreneey on dit qu'il — Mon cher comta, si l'on n'a point parlé de moi, olst, gab: f-peneait 
ya des avertisscments sympathiques qui traversent la distance : ch bien ! beaucoup, et alogs je suis désespéré. Ee En 
au Tréport, j'ai regu mon coup électrique : vous avez, sinon travaillé pour | __— Que vous importe, pubsque m*demójse gars m'élait point aa» 
mof, du moins pensé à moi. HAL Nn nombre de ceux qui y pensaient ici? Ah tj 


En mn le pauvand v pense’ 
Cela est possible, dit Monte-Christo. Ja) en-effet pensé à vous , mais le 


| chezelle. Er EE 
couränt magnétique dont j’étais le bonductear agisaait ‚je l'avque, indé- ag er as à cela, non, j’eù suits, Ol si êlle y pemsnit, eest coftaie 
peadamment de ma volonté. gement dé la même fagon que je b> 


— Vraiment! contez-moi celayje vous prie. 

— C'est facile. M. Danglars a diné chez moi. Bd De 

— Je le sais bien, puisque c'est pour fuîr sa présence quê nous sommps 

partis, ma mère et‚moi.. … Á GN 

_—= Mais il y a dîné avec M.A 
— Votre prince italien? * 


pane delle. : 
— Touchante sympathie | dut le comte, Alars‘voas vous détesteg? 
‚== Ecoutes, dit Morcerf, sl mademoiselle Danglars était femmeà prendre : 


en dehors des. conventions matamoniales arrêtées entre nos.deuz fasilles, 
„sela Danglars serait 


mrd: 


NT EE dl 
Gayaloent 






ntizait à.rerveille. Bref, je crois que madatnoiselle 


ess 


4 {| une maîtresse pan pgaïs comme femme, diable… | 
e a ded f . . or ERS Es - « % 3 RE 
— N'exagérans pas, M. Andrea se donne seulement le. titre de gomte. ‚| _— Ainsi, dit MogtesChristo en riant, voilà votre facon de penser sur vo- 
7m Se donne, dites-vous? art ihre fotare? î : 


Ode dis:se'donne. En 
„=H nelest done pas? 

h! le Sais-je, moi? IÌ se le donne 
n'est-ce pas comme s’il avait? rd 
== Homme étrange quc vous faites, allez! Eh biën > 


nale il dtas people UA 
a ee — Olt mok Died oa, un peu brutale, 
EE ER: _FOr, puisqu’on ne peut fafre‘de ce rêve une réalité, comme poùr ardiver à un 
En Pr EN ; Îui-dorine : tain but il faut demoiselle Danetars devi Ed 
„je lui donne , on le lus onné ; | certam butt laut que mademoiselle Danglars erlenne ma femme,:c'est- 
be We â-dire qutelle vive avec moi, qwelle pense près de mai. qu'elle chante près 
de mot. antelle Fresnes genre ot dba Ta umvente id tt 7 . . 


En c'est vrai, maïs paacte da nioins, 





Ja célèbre eglJection de tableaux de Elle Hooffman , dont MM, 
Nieuwenhuyzen avaient fait l'acquisition , trois des plus admi- 
“rabléës toites fué l'on connaisse dans l'école hollandaise et fla- 
‚mande, àsavoir le chef-d'ceuvre de Hobbema, dont la réputa- 
“ tiGwest euröpêenne, le magnifique portrait de Maric de Médicis 
pêr Rubens, et la célèbre noce flamande de David Teniers, 
döhifit existe une estampe gravée par Lebas. an 


„a, {Suivant une lettre de Palerrë adressée à 1’ Öbservateiif- 


„NÄénakn, Vemperenr Nicolas, avant de quitter la Sitile, aurait 
“signè au palais d'Olivuzza plúdieurs döcrets, par tesquels if ac- 
corde aux émigràs polonais une amnistie complète et leur réin- 
“tôgration dans Jeurs anciens droits ; d'autres décrets anraient , 
“en outre, acvordé pleimé tiherté religieuse aux cathotiques de 
Russie, en exëeptant toutefois les jésuites. 
“Le corréspoudant d'Italie de la Presse lui écrit, en date du 19 
courant, “pour lit antronder que Télévation de M. l'archevêqüe 
d’ Ais au cardinalat a eu lie dans le consistoire secrct du même 


‘joár.  * 
Ene Te même consistoire, S. S. a préconisé quinze évèques, 
parti tesquelsil y en a quatre présentés par la reine Isabelle 
“pot Hes' colonies espagnoles. If en faut conclure' que- la recon- 
“tisissance de la teine d’ Espagne delà part du Saint-Siégoest dó- 
‘sormais un fait acedmplì. Ae 
Nouvelles des: Etated is. 


{ 


Les nouveltes regues hier des Etats-Unis étaient, an dire des | 


jensnanx anglais, d'un caractère assez tranquillisant, mais cel- 
rhes-negues.aujourd’ hui: le sont beagzcoup moins. Le parti qui 
epofksebteute congession à fatre.à l' Angleterve. sur ix question 
de kOságenm semble prendre le-dessus: Adecharbire des reprê- 
vsentâsitada homme qui semblait depuis toágtemps avoir renon- 
eéà jeued.ùn fôkedans les affaires prbhiqaes; M: Quincy Adams, 
Y'aneien;président, s'est-prononoó de la manière la plus énergi- 
que, dans le sens-dé-cequ’on appelle le parti nafional ou anti- 
anglais-qui ventgn' en dânonee à Ì' Angleterre le traité de 1827 
relatif à k' ocavpation cqmmiumeet qu'à Hexpiration de l'année 
sjuö smóbra sette:dêndngiation:on s'empare sans: autre forme de 
procès demdêrritoiwes dentestés::-M. Quimey. Adams veut qu'on 
aebogné poon le memerit-à faire cette dérnonciätion, il espère. 
qe’ aucune eellisionine zóssltòra de cette mashre:etdös lors il úe 
vbis pas dapdosssitd gna prósentd'aúgmenter le npmbre des: 
füraûpes;nà las forces nädâlesde la républidue, Dens'dn: at, lúre- 
que |’ ooetpatien. eosèraune: cbsseia , de: gouvernement: deera 
Aviser-asix mesnres de-proteetian des strjets' umbricains dats les 
possessions nouvellement oceupées pateux. Il:sera temps alors 
siesboter da noivelles-déjrenses pour cet objet. 
sekqugsestäon-doit avoir enfin: une solution, ajoute Yorateur et 
Ja denttheïatidn de eessatichnodp traitó:ne serait ‘pas uue déclará- 
Hotde gneved, Ce zeraát seulement dire à1'Angleterre.:« Après 
Hvoirmêgocië vingt ans sur! cette question nous nt sommes plás 
H'olvis:de nègoaier evieore ; nous allons prendre posstésion de ce 
juò sous: appaxtient et-alars,-si-pour rógter tine qiestiok qui 
n'intéresse que nous, vous voulez négoeier, nous Hégotierons 
‘tant qú!i} vous platra: »- Adreettant-enspite F'évendualité-d’ uro 
guerre avec la Gránde-Bretagne, s'il y a emwdorò-an sóuffle:de 
visten 1pòt,'s' est écrit Herateur au. milfeu'des applaudidsements ; 
d'nnogtaade- partie dò Vassemblóe,' je serai lepteintei à fire - 
tous deg sasrifieesnéeessaires pour qu'elte sait pour nous triom- 
phante et :glorieuse,: et‚dans tous les cas elle se terminera, je 
bespère, ;de:telle facemgue l'Angleterre. ne sera’ plus tentée 
d'intbryenie dans les affaisos-des: EtatsuUaisy:: st tr … !r 
e-1Bans la bósderdie B;obn: WW Connelt d' Allia présenté leds: 
wenohatiofis suivantes) dant:la lècture 'a: été: intortonkyue diple'- 
gieensniprises par leséclats:deirire derla-&hantbres :1i:0 En | 


«Nous voyons avec joie les nobles dispositionsquirdiëtens dans |- 


netre-glorieuep. eonfédétikion- pobr':rafferinir et-tónsolidée les 

principes de-la: liberté: répablipgine et-étoùdre: tes Bierifaits: de 

Jans institutions. kibres dans toutes‘ los’ parties det’ univers, dans 

„en-Bsprifrde.charité ghrêtienne et de pätifique fraternité. 

… Jandioghe-naus salwons l'admissiondu Texas au sein de U-. 

ion, mous Adeneilons;ávec: orgueil et satisfaction lä résolution. 
ke pouvoir ekécutifret le cougrès américain de faire. 


imi sf 

prévaloir nos droitssur I’(lrägen,: et dans-le même, esprit nous ' 
‘ bliqne-et M, Thiers ont-dûiprendse la patote,: EE 
bat de demander: 
qu'une loi vienne proohaingment rógler Vexereice.de la hiberté, | 


voyons grandir le désir d'incorporer le Mexique, le Yucatan, la 
-Gaälifórnte, ete, dáns la vedan due FIrlande 
„a tous les.droits de partager lés bien tgjts de nos institetions ibrés. 
» Ke peuple anglais, cortree nation, a lóngtemps été foufé aux 


piëds pardépoevertwentend: ztigläis; mais si pendant des siècles | 


iLagómrit solis: he voepwerIönerdhique, fl a toujours chóri Ies 
prineipes démocratiques d”un Rn républicain,le seul 
gouvernement qui ait assúrë ä omme sà lihorté, ; 





dent, tout le temps de ma vie, alors je: mm’ êpbtsvante ; une maîtresse, mon 
cher eomte, cela se quitte ; mais une femme, peste! c'est autre chose, ccla 
se garde, et éternellement, de près ou de loin, e'est-à-dire ; or, c'est ef- 
frayant de garder toujours mademasselle Danglars, fût-ce même de loin. 
— Vons êtes difficile, vicomte. 
— Oui; car souvent je pense & une chose impossible, 
inie Hi taqualle ? Ek î Eid hiet ID. 
velie trouver 
— Monte-Cbristo pâlit et regarda Albert en jouant avee des pistolets 
magnifiques dont il faisait rapidement crier les ressorts. 
— Ainsi vetre père a été bien heureux ? dît-ik.- 
— Vous savez non opinion sur ma mère, monsienr le comte: un ange du 
ciel; voyez-ta enodto' belle, spiritnelle toujours, meillenre qe jamais. 


mère serait-une corpitfsdnte-"ow une corvée; mais Mot, j'ai passé quatre 
„jours en tête-à-tête avec elle, plus satisfzit, plus reposé, plus poétique, vous 
‘le dirai-je, que si j'eusse emtfiené au Tréport la reine Mabou Titania. 
"C'est ùne perfection désespérante, ct vousdonacz Ätous ceux qui vóus 
„entendent de graves envies de rester célibataires. _ ‚ De 8 
LemKoilà justernent, reprit Morcétf, pourquoi, sachant qu'il: eziste at 
„monde une femme pe meê soncie pas d’épouser máderboiselle 
„Danglapd:Arervous- qaelqüetois remarquê compre notré égöïsnte' revét de 
-cootendsbeillanges tout ce-qtii nous appartient? Le ‘diamant qui châtöyait 
à la:vitve de Warlé du de Possin devient-bien plus-heau depuis qu'il est no- 
stre diamantstutaid si Pévidence vous force à, recanaftre ‘qu'il en est un 
‚d'aneecan‘plâs pure, et qué voùs soyez condamné à porter éternellement ce 
„diamant inférieur-à an aatre, comprener-vous la soulfrance ? ; 
— Mendàin! aruimura le comte. vS 
— Voilà pourquoi je sauterai de joie le jour où mademoiselle. Eugénie 
„Slapercevra que je ne suis qu'un chétifatome, et que j’aì à peine autant de 
„tent nhitle francs quelle à de millions. 
‘Monte-Gbristo sourit. 


=— $'avais bien pensé à mme.chose, continua Albert, Franz aime tes cho- 


[a êlê signalda par. Ia, iisguwoirin dit göcigrapbe 4de prajet:dià- 
| dresse ; c'est à l'orqasiobisie: ce paregemnibe gee te debat suri 
| reconstitution der -coùseik-poyah de t'anibersitb aétd-ouvbrt;! 
|M, de Toequesidle, St-Mare Girardin et. Bouitlaudiondpárte! |: 
| contrè Vordonnancee ministerielle, M, de Carnê senkd'a dèfen- 
dan, Daris la, séanbe dîhier M, fe minfslrede Finstenction pu-: 





8 


pour moi une femme comme mon père en a trouvé une | 


‘gon mal en patience. 








Unis). » , 
Ce document est digne de 
clarbations de M. O'Connell. 
La chamùre a décidé àla 
qugtvate.actioun au sujet de 


chambre en reste saisie. … … 


‘ Nouvelles d’Allemagne. OO 
KT „} ek, Berlin, 21 janvier. 
_D'après des nouvelles arrivées hier au 


les fils'de la conjürätion; … 
La feuille ofticielle de Bromberg, 


c ouvert les tentatives de rebellion dans la province de Posen : 


actign méritoire,, et, 


Mörtitr Dziabek;, de'lä héserve, ét V 


avancer Vigkérêt, suprêsse de.toute manière, 
Schneidemühl, le 5 janvier 1846. a 
° De Nass,. 
major et commandant du 3° bataillon 

___mühl) du 14° régiment de la.landwebr. 
l'ordre de cabinet dont il est fait mention ci-dessus est adres- 
sé à M. le Iieutenant-géneéral de Wrângel, chef du 2° corps 

‘d'armée à Stettin „et commence par ces mots : 

_À. ehacan des six individus du, 3° bataillon (Schneidemühl) du 44e né- 


iS 


ont’ erì feù darië Îe 


wrr ie 


ein detnhennd emmer #8”Sa ct'd 
propos de lä discussion gémérale du b 
















115: 






ï „ é 
u 


| dopnairdiës h opivldetlacdh dr uti pl Pbb clinrges nrilitairos ne 
Bifeht- ids ian bränties fs HELEN à ure: froh de puik gé- 


verle, eontie 'epogte ustuclte: — 
edi Td hetnet haaren stunten steun manen memenasnn mms mas 
Nouvelles de. France, 

| Paris; 28, Janvier: 
éjpntès, en: Érifice, 





La séaùre de mardi; de-lasehaindera.des. d 


Un amendement a: étà. drêposé; ila pour: 


d'enseiguement, : 
M: Berryer a fuit 


un amendement pour prendre place entre des $$ 5 et 6. Voiei le, 


| texte durnougeau parefgragihe:. … ek 
'eSì la paix venatt a être thosrbláe: par: be vom fit de prêten- 



















gesexoontriaes, ai vonla le rendre atie Nid errotset Ee Dan plars; 
mais malgré quatres lettres que je lui at écrites dans le plus affriandant des 
styles, Franz m’a impertarbablementrépöndu: © 
« Je suis excentrique, c'est vrai, mais mon excentricité ne va pas jusqu'à 
reprendre ma parole quand je l’aî donnée. » 
— Voilà ce que j’appelle le dövonement de l'araitié : donner à nn autre 
la femme dont on ne voudrait soi-inéme qu’á titre de mattressë. el 
Albert sourit. ERD Br SRE et 
— A propos, continua-t-il, il arrive, ce cher. Franz; miais peù vous ìrú- 
porte, vous ne laimez pas, jecrois?’ © a 
— Moi! dit Monte-Christo ; eh ! mon cher vicemte, où done.avez-vous vu: 
que je n’aimais pas M. Franz? j'aime tout Ie monde. d henk: 
— Et je suis compris, dans tout le monde. merci. 


. E 


0? 
DER 


mais je ne hais bien que de certaînes personnes. Reyehons à M. Franz d'E- 
pibay. Vous dites done qu’il arfive? . en 
— Gai, nzandé par M. de Villefort, ausst enragé, Ä ce qú’il paraît, de 
marier mademoiselle Valentine. que M. Danglars est entagé de niarier mà- 
‘demoiselle Eugénie. Bécidément il paraft ge ‘C'est un éfat des plus fati- 
ants que celui de père de grandes filles; il semble que cela teur‘donne la 
Borre et que leur pouls bat quatre-viogtedit fois à la minute jusqu’ä ce 
qu’ils en soient débarragsés, -”*_ …; hen 
— Mais M. d’Epinay ne vous tessbrilitë pas, lui ; il prend, ee me;semble, 


— Mieux que cela, d le prend au sérieux; iLmet des"cravates blanches et 


‘parle déjà de sa famille. IÌ a au reste pour les Villefort une grande considé- |. 


ration, 

— Méritée , n'est-ce pas ? i 

— Je le crois, M. de Villefort a toujonrs passé pour.un homme sévère, 
mais juste. Ni 

— A Ìa bonne heure, dit Monte-Christo, en voilà un aw moins, que vous 


| ne traitez pas comme ce pauvre monsieur Danglars. 


— Cela tient peut-être à ce que je ne suis pas forcé d'épouser sa fille, ré- 


» La chambre décide qu'elle reccvra avec toute Fattention 
qu'elles méritent, toutes les communications qui lui ‘seront 
adressèes par ce peupie aux sentiments élevés, ami de la liberté, | 
tendant à atteindre cet objet (l'annexion de 1'Irlande aux Etats- 


figurer à côté des pompeuses pro- 


ze PN 

gajeri de 20 visje (182 contre 82) : 
‘Orêgon serait ajourgêe, mais que 

la gotification gerait faite àl’ Aagteterre lo lerluúdî de fetier, 
Muis comme les deux tiers. des voix étaient nécessaires pour 
adopter cette résolution, la question est encore à décider, et la 


ministère de l'inté= 
 rieur, on à essayé dans la nuit du 18 au 19 de cemois de s'empa- 
rer d'uue des portes de la ville de Graúdenz et de delivrer de 

vive force les prisonniers. La tentative a, dit-on, échoué ; ded 
patrouilles de cávalerie ont balayé les individus attroupés &u-, 
‘tour de la porte et ont fat de nombreuses arrestations. On récê-; 
‘vra sans doute aujourd'hui des nouvelles plus détaillées. Ml.’de 
Bodelschwingh, ministre de l'intérieur, est partí cé matin pour: 
serendre à Graudenz, dans le but de découvrir Iui-niêjhe tous 


dans son numéro du 16 
janvier, contient ce qui suit touchant les personnes qui ont dó- 


L'ämiour et Îe fidèle attachement au roi, notre maître, aînsi. que Pesprit 

de disciptine et le respeut pour la lof quì, corame partout dans lo militaire, | 
‘se montre parmí les hornmes de la landwelr de cette contréë, a eu“ derniè- 
rement- l'occasion’ de se :manifester d'une afamière honorabte. Ona fait, 
-sous de sceau: da secret, à plusieurs: Polonais dötha landwehr des proposi- 
“tons conpables et on a tfohé de les séduire, Mais; se souvenant de leur-de- 
voir, ils, ont repoussé aves-mépris ces insinuutions et ont informé les auto- 
mitég:civiles et. militaires. qui. leur. sont préposées de ces. mepdes. suspectes. 
„Les autorités militaires supórignges ont rendu compte àS..M.lp voie cette; 
ion ,, GL par suite de eela:il a été ren{u un ordre de cabinet du: 
$Agcerdbre de lan pee par ol'Pierre Barke, soldat de là éaválerie, 
oyziech Büdnik, ‘de: landwekr,-ónt, | 
Geyn Hi shédarle: d'honweùr ‘et 1 lrédérie dtor de récorapense. Francois; 
Badnik, Valentin Poyda ‘et Francois Heidak, égalemont de ‘la landwekr, 
zot aussf tege’ chacin t fitédéric d'or: Gebtò marqhe de satisfaction du roi: |: 
doit être-un eneouragetmerië pdur chacun de redoubler de dérouement pont: | 


[tout n'est point 


(Schneide-, 







giment de la landwehr, qui, en donnant, advis des ehtreprises coupables qui: 
cercle de Wirdits., ont prouvé le profond sentiment du; 
ylee Á Fordre ublie, je venx faire cadeau, 





dget dela guerre,a adop-, 
18 à l'unanimîtê une proposition de sà commission, tendant a: 
ge que la chamlire detairde au goüvérnbrent qu'il fasse des 









| colonne commandéë par, 
|-M, le Heutedante zel 


15 









distribeer hier, à le chambre des dêputês, 


MEE A 


‚| le cou dansles pertes; que-diable ! Voyons, séfiguasp 
ER " { Christo en changeant d’intonation, ayez-yqus envie de rompre ?. 

- = Oh! ne confondöns pas, dit Monte-Christo : j’atmètout le monde à la |. …— 

„Farcive du Tréport; pour tout autre fils; eh! mon Dieu!-accompaguúer sa ‚ manière dont Dieu nous ordonne d’aimer notre prochain , éhrêtiennement ; | 


tions de deux grands peuples, la France se réserve de veiller ij 
ee qu'il ne soit porté ancune atteinte aux principes du drol 
publie, qui protégent, sur les mers, la liberté et la dignité dé 
relations internationales. » En, L$ 
M. Crémieux a prósentò hier, à la fin de la séance, un amer 
deinent sur le $ 4, tendant à inviter le gouvernement à prêsen 


ter aux chauflres.pne lui gur la libertó d\enseignement. 
























Les réformateurs électoraux s’emparent victorieusement dèf 
‚révélations du. députó de. Guóret eten tirent la conséquencei 
fausse, que leur médecine, le roi politique, peut seul guérir 4 
mal. — La bonne plaisanterie ! — Oui, saúis:donte, unie réfortti 
serait nécessaire; raais pas un n'ose dire quelle espèce de réf 
forme, — Et pas un cependant, même ceux qui demandent 4 
suffrage universel, n'ignore que la corruption provenant du trof 
de part de l'élémeút démocratique dans Îe scrutin ‘vlectoral 
la meilleure réforme serait cellequi élèverait le cens au lieu di 
l'abaisser. — Pas un n'ignore que l'extension du droit politiquë 
se,brise contrel’argument tiré des ólectioris municipales, puis 
{ qu’elles'sont railie fois plus scandaleuses engore!‘ puistú’en des 
’gendant Péchelle d'élection du député du ehúseïfler général 0d 
'd'arfondissement, et de ceux-ci au conseìltermuniefpal:: on:vdi 
te gerotin s’emplir de sotillures d’autant:plus que les électeùs 
sont moïns fiches! — Ce ù'est point une théorie, cela; c'est pi 
fait, et an fait adj’ mak: ureux qu'inc gntestable. Mais on 
trouve gênant, Dol beke ade: EAR A 
être juste, que ce mal n'est pas incurable, mème ef ] 
choses dans F' état piteux où elles sont, — Le caractère et [if 
| telligence des.classes inférieures s’ amélioreront sátis-dout 
‘le temaps et'il faut espérer que, peu À peu, nos meurs politigu® 
dèviendront plus sages et plus honnêtes. Maïs. ‘d'ici’ Ìà, ori ‘af 
“beau refbndré la loi êlectorale, la substance sur laqnelle opènf 
cetté loi demeurera la même avec sa‘natare vicieuse ou iel 
‘rimantée, les résultats-aussi seront foujours lés mêmes. —: 
la.question des réfovmes en Espagne. — On modifierait de im 
manièresla constitution et lesdois, que ce people malheut' 
n'en deviendra ni plus heureux pij s sou 




































lus fort, puisque les sout 















de la ‘puissance, du bien-être et de’ Ia fortuhe, “1és bóúrdes 
Iture sont taries. 








‘“Y'industrie, da commerce et de l'agrioa 





_ (Le Oravache.) | 
Bulletin de Palgerte, 
On mande d’Oran, 16 janvièr, que dans Y'ouest de Ja prov 
‚Je pays commence à se nêorgösieer. Cependapt Blaser: 
t enogre. ni ek „il, saldRgik, an rek 
aujourd'hui retiré bel es. han Ateaux, répará ans. Je’: 
pour y „soûlever de nouveau les malheureuses tribus ay 

















Krop. faibles pour lui résister et-qge nos colonnes. nep 


toujours protéger bien eflieacpment, Poussé de près, pend 
‚plusieurs jours, par la, colonne, de M, le lieutenant-général, 
Lamoricière, et fort mal, actueil}i par les Ouled-Saheur ef 
„Sdamas, qúi instruits de, Varrivéa de nos troupes ont réfus 
‘Tui fourair des grains et se sonf baútus contre-lui, Vémir a &f 
forcé dese retirer en tout häte sup le bord du Chot-al-Che 

ieu dit Aîn-Sekrouna, òù- il ne peut rester longfemp 
irsi da pays d’Aiîn-Sekrouna, il, contjn 



























mouvements rapides qu1 lui sont propres, à pénètrer,de nouveg 
dans le Tell. Dans le premier cas, il.ferait ‘son monvement. DAE’ E 
lesnd et à une grande distance. Dans la second, A troùve 

‘devant lui: 1e La colonne de M., le‘maréchal-gouverngur. 
doit être du, côté de Tiaret; 2° M, le lieutegant-gönèral 
Lamoriciëre qai était, le LJ, dans le pays dea Sdamas ; 3° M 
général Korte qui pärcourt les ĳ giek, Agsud dOr 
Fo d raid Ape: 


Jap 8 
el w alsin Esterhazy, avee foutle ag 
reerd ot he, id hik upes dela subdirision de, Hemon, 
-oagenpoer ts)” Kffafres de Buisse: — 7 
> Proêlenaton da grondpen 





























5 Efân, àLö 











peuplébernbin, 
 Chersoòncitöyens, Eid Een 

Ayant égard aux veeuz qui nous ont ét8 eiptimés ‘pis un 'gitehd’ stiortirdi 
de citoyens, ct comprenant le besoin de faire disparaître de la: constitution: 
„les défanta que Vezpésience ya signals, nous avons. résolus en. sessien c 
traordinaìge ct après mûre délibération, de soumcttpe la Joi fondamentale 
npteê républigde À ine large róvisian, … noi 

Ifest persdunë dente opis gid pik EE. 
saluée en 1831 lei, acctatn fe, De 

„gondition$ Ies plús tbsentidHles de“sá- liberté & de son bonkeur, et:qa 
‚puis cette:épogee, les nombreux gerines d'avenirqui y- avaiëtit éé dépos 
|. De-de. dient henreusement développés et.n’arent proderit dreveellengd frans ij 
„Mais, pardillt à toutes les ceuvres humaines, cette: constitutiowfutaasstunsl: 


ent | 











ë ie 
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„pondit Alberten riant, rm 
— En vérité, mon ches, mansiggr, dit Monte-Chr: êtead 
En Kk ek, 8 Oms. E : 


tuité révoltante. 
— Moi! ET 
— Oui, vous. Prenez done un cigare. 


— Bien volöntiërs. Bé pûurquoi guighje Bid … st vi £ 

— Mais parce que vous pre VE Aa ON Nous débattre d’épou-$ 

ser mademoiselle Danglars. Eh ! mon Dieu ! laissez,aller les choses, et ce £ 

n'est peut-être pas vous qui retirerez votre parole lefpremier. EE 
— Bah! fit Albert avec de grands yeuz, … , 


— Eb ! sans doute, monsieur le vicóntte, ân ne yous mettra pas 


ka ke MADE: 


de force Â 
ment; reprit Mante-$ 
_— Je donnerais cent mille [rancs-pour cela. PENN 
_— Eh bien ! soyez heureux : M. Danglars est prêt à en dopmer le douhla% 
pour atteindre au même but. _ lea ease 
— Est-ce bien vrai ce bonheur-là? dit Albert, qui cepeudant endisapt £ 


‚cela ne put empêcher qu’un imperceptihle nuage pasgÀt sur son front. Mais, 


mon cher comté, M: Danglars a done des r sans? ETE 4 
___— Ab ! te voilà bien matore ordt lenses égoïste Là lahonns heijn je4 
{ retrouve l'homme qui veut trouer Pamour-propre d'autrui à co etl 


che, et qui crie quand on 


 troue le sien avec one aiguille, , „; asc» 





— Non! mais c'est qu'il. me semble que M. Dan Biens Kern 
— Devait être enchantéde vous, n'est-c6. pas? i M. Danglarsgót | 
un homme de mauvais goût, c'est convent. gi 4hest. encore plas. raehasé . 
d’an autre. ws asen? se 5 


— De qui donc, ? 
— Je ne saispas, moi; êtudiez, regardez, 
‚passage, et faites en votre profit. 


=— Bon, je comprends; écoutez, 


DE NE: 

saisissez les allugions dk A827” 

oel gegen 7 
be HOGE 


ma mère non Ì pas ma, 


É es. 
mines jer á 


trompe, mon père a eu l'idée de donner un bal. EE B Á 
— Un bal, dans ee moment-ei de l'année ? varen 4 


— Les bals d'été sont à la. mode. nee 
— Ils n'y seraient pas que la comtesse n’aurait qu’à voulair;: 


tú 
les des F; 
Zit 


‚| pendant Ke mais de décembre ; 3° kes recettes pendant F'année 1 
J 1845 ontête de 1,200 millions, chiffre quia couvert lé budget, 
des dépenses, róalisant ainsi les prévisions duxainistre ; 4° dans 
teler an, doit. être soumis bientôt à la chambre, des détails 
seront donnés à la chambre, et ces détails feront mieux connaî- 
tre.les heureux résultats signalés par le rainistre et la possibilité 
d'arriver à niveler les recettes et les dépenses. Le discours de 
‘M. Mon a produit une favorable impression sur la chambre; et: 
après quelques considérations présentées.par M, Bravo Murillo, 
membre de la commission, l'amendement.de M. Penna Aguya- 
no, mis aux voix, à été rejeté à la.majorité de.100 voix contre 45. 
‚ M. Orense a proposé un autre amendement qu’il a commencé 
à développer ; mais l'heure prévue par le réglement pour lever 
13.séance étant arrivée, la discussion a été ajournée au lende- 
“main ; il est très-probable que cet amendement sera également 
rejeté. 5: 2: En en 
„On parle vaguement, de provocations et de cartels, et l'on 
nomme comme devant y figurer l'aide-de-camp du générál Nar, 
vaer, : le général lui-même et M. Salamanca. Les témoiús choi- 
sis par:M. ‘Salamanca seraient les gênéraùx Cordova et Lara ; 
ceux de aide-de-camp du général N arvaez seraientM. Calon- 


®uvre, du temps, correspeudant aux besoins ct aux exigenges de. Pépoque, 
Comme tout ec qui est sortì de la main de Îhemme, elle est aussi suscepti-. 
ble de perfeetionnements.. ln ae Ee Ra 
“Une ère nouvelle s'est ouyerte,. qui demande satifägtion pour d'autres | 
besoins, ct sallicite ur. perlegtionnement en harmonie avec le progrès des; 
‘Tumières et le dévelöppemeni-de Pintelligence du peuple. en RR 
5 _Appuyés sur le droit dont Ja constitution nous a investis, et dans Je but 
_Paccomplir le devoir.qui,h@ùs est imposé, nous avons. résolu de procéder, 
par voie législative, aux termes de l'article 96 de la constitution, aux chan- 
sgements indiqués. … Eend E AEN 
&__ Gest dars ce but que nous avons choisi,dans notre spin, une commission 
#mombreuse » copnaigsant. les divers besoins du. pays, et que pous lui avons 
keonfié la mission d’élaborer immêdiatement un projet de constitution 
reviste. en Dn Ae Dn EA et 
8 “Enhdd e-temps (ue nous appellerons le peuple à voter sur le projet de 
 epnisti ution révisée ‚nous Jui soumettrops assi une loi spéciale , gn per- 


mettrait , än éâs où la cónstitution seraitrejetée , de recourir sans délai et 
Klein re 5 ais 8 de eten : ws 


— On écrit de Copenhague, le 19 janvier : orn 
‚Suivant des rapports officiels du bord de la corvette Galatee,, 
datés de Calcutta et allant jusqu’au 21 novembre, ML, le capi- 
taine-lieutenant Áschland, second de ce bâtiment, avait été 
‘dèsigne pour commander le steamer Gange ùouvellement ache- 
té. Le choléra asiatique s'tait déclaré à bord de la cortette et- 
avait enlevé-deax hommes der équipage. D'antres en avaient 
guêri, parmi.eut…ix hommes.sar les huit transportós à \’hôpi- 
tal, et‚ eegzwci compris, 1 homiaes d'entre les 28 tombés ma. 
lades.se trouvaient inscrits sur Ja liste des cOnvatoscerits. 
— On éerit de Djidjelli ‘ä TAkhar, sous. da, date du € 
Janvier: ENEN: En: Ek nt E 
« Hier, un affreux évónemont est venu affliger notre vile. 
Vers les trois heures du soir, au moment où ui „Gfàge éclätait, 
la. fuudre est tumbée sur le bluckhaus Vatöe, et, dans son passa- 
ge, a mis le feu à quatre. caissos pleines de nitunitions. Uae épou- 
“vantableexplosion s'en est-suivie et ajetól'alarme parmi moús, 
Chacurf a eouru aussitôt pour porter secours aux viclimes ha 
sinistre, dont la nature. a été promuplement connue. En, arri- 
‘vant, On a trouvé tous les hommes de. garde, au- nombre de dix, 
horriblement brûlés ou’ mutìlés par fa chute des matériaux. 
ge et une autrepersonne. Ce:qui prouverait. que les choses sont Cinq sont dans ún'êtat Gösespéré, Ui canonnief, ‚plus waltrait 
moins sérieuses qu'on neledit, c'est que le général Narvaez don- |: que ses camarades, est imort dans la huit qui a suivi explosion, 
ne demain un grand ‘concert, suivid’an bal: qui promet d'être |» Touta été mis en piéces de ce qui était dans le blockaus, 
très-brillant. B, | armes, effets, mobilier. Par an heureux et singalier hasard, une’ 
|. _Le Clamor Publica a été condamnó à une amende de 40,000.} cinquième caisse, renfermant des munitionsd'artillerie et dont 
POARKaL ac, Set Et KE en l'explosion n'aurait épargap persongg, est restóe intacte, » 
\ „sr Le bruit a couru hier, dans Madrid, que l'on avait voulu f. — Un jeurnal frangais pablie Vartielesgirant : 
‘assassiner à Londres, le général Espartero. - ‚On veut à toute force sèparer la philosòphie moderne de Aa 
ks — philosophie du 18° siècle, sous prôtexte que celle-ci est maté- 

j rialiste, tandis que l'autre ast spiritualiste. Un jen de mots, pas 
davantage. Placer le pivot de la vie uniquement dans les satis- 
factions de l'estomac, c'est le bestialisme; dans les sätisfactions 
de tous les organes qui donnent le plaisir; c'est. le senstalisme; , 
idaùs les satisfactions vaniteuses de libre examens de da pansóe 
icherchant, tâtant, vagabondant sur tous les points du cercle où 
la raison humaine est emprisonnée, c'est le spiritualisme, Mais 
qa'importe la part plas ou moins large faite à l'estomac, aux. 

























































astifütionnellément à bne assernbilëe’ constitute: * a in 
€ Min de cotnaître V'óprtildn ‘di’ peuplé sur uné'gudstiön ausbi Irpóetdnte- : 
Kar le Ltr bien-Btre:dé-Jer pltrie, :rious eonvogmierone en assétiibléès pri-, 
‘stnaires les citoyens ayantdroit de veter, pour soumettre à& Teus votê la quês- 
Heh de-eavain s’ils approuwent les vésalutions que nous'avons prisca. eden 
teln vote affirmatif nons asgurera, pogr l'aauvrpimportante de la véviston, | 


; Te pnissant appui du pêuple bernois ; si, au eamtraire, le peuplemesanction- 


if, pasnos xésolutjons, le grand-consejl se répnirait.de nouveau sans _dé- 
eh aimed le biesares qu'ezigeraikak le Lien püblip,. la tranguil-. 







































HeE bird ps pdtrie. dn nk ee) 
Dans Kikent “Îles ‘fégolutions quê nous avons prises auront 
etl 3 zot À £ s voot éduitables, et, de: calmer 








r 
pléiad AP ooaffanee datis dosttorger daehoks in ror: 
erger évóas. ‘vous:attendrez avec câlmb ut aveo be: rës- * 
peet dû à la loi la décision du peuple sur;cette question. 5 son 
HAR $-UOUS.puigsions reconnaître dans cet, acte, rg, important par des |. 
‚ Suites qui pent, avan, la volonté réelle- da, peuple, nous vous invitons à, 
montrer tut Piriterde que vons portez à Îa ohase publifac, en vaug rendant |. - A nn: Ed î . 
ì.grand:nombre âux: assemhilées ‘ptit f Lessert: sections de la chambre ont été formòes par la voie, 
Bément votre drolt He voter. f En _{desort vz eharune d'elles a-nommé un membre. fsoar: la dommis- 
„WK ichide tú dans là splière qui luf' st assirnde, ictorpit Biddle: | sian qui est-chargée ‘de rédiger-le-projet d'adresse en réponse 
nEét donetiëndieûsémekt: boh devorr;le Très-Haüt, qiri a 8 sóuvent píé- | au discuurs du trône. Trois: appertiennent 'à-Fopposition et: 
notaeshère patriesde dangers iiniinents, étendra aussi sà mait puis- quatre sont ministériels, L'oppositton semble axoir boùte dela 


sur glee ceBvaes. 7 tn discorde qui a éclaté dans son seïn, ‚ear plusieurs de ses jour- 
onnê Berne, le1% jaavier BAG: … L Â 





























Nouvelles de Grèce.. : 
_… „Athènes, de 44. janvier. 





efen remplissant conscien- 














































7 dn Een sil naux n'ont jas) peru depuis V’électian du président. de Si ereen kend ga impeedle ren en pen-, 
DEED EEE en B HOM, Uu grand-eunseil, . ER “le r aM. uriothe, son prösident, f serf Sl cela n aboutit point à Dieu, c'est tou ours le maiérta- 
Mvr as on Le landamman,X, Piavicxor, Le sénat áaïtendu le retour de M. Kondarioths, so É nt, Jen, ij le 


…_f Faur prooëder à la-formation de ses:bureaax, Ont óté élus viee- Â: 
‘| présidents ‚‚M. Trikoupisy dandidat. de. l'oppasition, par 23 
voix, et Ùl, Beligiangis; :eandidat da mainislève,. par 22 woix. 
Les secrêtaires ont été choisis -parcai lesadhérents dt minis=; 
têre; cesont« MAL, Christakopoutos et:Cheysogelas ; le premier 

a réuni 23 suffhages, lesecand:22,. — el ea 

M, Erikoupis' est dntièremdnt:dévòiré à Ja personné'da rói-et 
< est attirò phr-lù dans: plusieure becasians: knp tantassle nióef 


__ Leghapeelier,Huganwansr. … 


lisme plus ou mvins délicat ou plus ou moins Ópais. Ce nom sera; 
maintenu à la philosophie moderne, parce que tout en n'ayant 





EAT 


jpoint le courage de nier la divinité elle n'en vent pas .soufrie 
la duinination : ainsi elle demeure dans un tat de solitade:par 
rapport à Dien de quelgae fagen.qn’elle le compreand „ek ella 
se prive de la possithiliës, 1 Sn laire efle-même, en niant ix 
Svalaiton; ‘de sorte, qgeson ridicute travail, ne. pest aboutir 


te 



















SO Madrid, ötjanvien 
deëdsun projet de: message, que 
r à la reine dans le but: de 
‘miatrimoniale, Il 















RING tQnt | nmaine : dong êtrangère ä Pessence, die: 






























‘est ee | és, et do oobantsbonteliveptrtindeiglais,.apquaì Bappakdieh} ilesipdad vie, done, malrialisie, Dx les libres peaseurs continneront, 

ógronda conseil des inietses, peatkapis qe’ il prevaët 4 vasten se: er ore rt dd He ‘ha'étre äppelds voltairiens, parce,que Voltaire doit être la patron 
Belre, si les députés en question donnaient suite à teur: wötet…|: sl hemineadistingisöscsontfiute ie dermidrement ; l'un f de dus ceux qui s'efforcent de dêtruire la religion chrôtieang , 
Ce qui paraît le pls positif, à cet égard, Fest äe. 1 DADjet do, 


chimaadtite Neophgytos'Doukas; qui.arenda d'éminents 
serviocs at paf par la publication d'un grand nombre de elas- 
siqfies:grees; l'autre est M. Théodore Rallis, le preïhier ban- 
quier de lá Grèce, Ml. Ratlis jouissait d'un immense crêdit, et 
quoique par ses opinions il appartint à opposition anglaise, il. 
n“avait pas cessò cependant-d'ôtre bien vn du gouvernement, 
qui hij avait laissò le posto.de président de la chambre de coit- 
merts.. Depuis le-3 septembte il avait;formtó le projet de quitter 
la Grôcd, et-s' oseupait aotivement de faire ventrer 368 capitans… 







Teo, 


aiereage, qhi avait.d'ahord réuni, un certain nombre de suffrages,: 
Ph,moins fortement appuyé aujourd'hui 3 fu”il ‘ya dejà des 
ctions, parmi ceux qui avaient l'intention de: signer le 
aage ; et que très probablement les députés, mieux conseil - 
hr ant-à de sages réflexions renonceront à leurs inten- 
Se vogai les députés qui ont entremis, le plus activement 
“eur influence pour empêcher cette défuarche inconstitution- 

Welle et extraordinaire, on cite plus particulièrement MM. Be- 
Wivides et Olivan : Si ‚ contre toute attente, la présentation de |L daissa: plusieuts millions de drachmes et-la ‘réputation dun 
Semessagedevais. avoir lieu, il est très-probable que le ministète'j 'kowmeidela probité-la pl ua rigide. Ses funéráilles furent très-- 
Hest spondrait pas plus qu'au message de l'infant dön Henri. | brillagtess, +: sis Sn pine linn 
Seruer ded explieations ou entrer danertenrdigbustiof ‘A oët'f: 
K, : seräït edonnaitre aux députés le:droït de faite dé qu’ils | 







et qui ne croyantà rien raïllent la erofence des autres. … 


= La France algérienne, dans son ngurêro dy 17 de eb mois; 5 
rapporte l'anecdote suivante: 


‚_< Un mariage alleit, il ya quelques jours, se cortracter à la mairie d’Al. 
ger; Facte élait dressó, Wraque l'officier de l'état civil, sachant que la xrère 
du futur devait donner personnellement sen eonsentenient tadispensable, 
demaudasì elle était présente. Un oud prononcé d'une voix súuere par un 
particulier de taille ordinaire, mais ayant l'apparence de la force et de la 
santé, fitlever ke tête au magistrat munioipal. Eh bien! répdndit-il en n'à- 
percevant d'autr femme que |a feture, faites-là appeler ; sa présence et 8a 
guature sont ici nécessaires; puis il vérifin l'acte de mariage. Alors les hb 
tants virent avec étonnemeut s'approcket én bâlúant militalrement, Ja’ ébln 
au front, Pindividu qui efait rêpendù Ma demande de la: mòeo. Le maireer le, 
EE hea Se Es f repoussant doucement, appels de nonvean. kumère a'il chenckait:eù vain 
neodes ik entänts & chroisi. les vommaissùires | ies yeux dans l’assistange. Le même organe accentué et tout: militaire fit en- 
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dans ‚{ tendre ce mot : Ptésent. C'est la têre que j'interpelle ëtnon vóue, Monsieur 
| que dans cottef tendre ce mere que j'inte ue, leur, 
istère n'a pas à répondré aux députés | êle OPEET VE nld meae da | [Spooditil. eaten: sohteor, ne cherches pas plat 
kde 8 forictions législatives: et les deputés j voix. … ebr mop waf-miot sPuorse sl ve arne 204 AB hr 
…y- $ Ì 





te fi 
vaus allez faire est mon fils; je gen ripde L, j'ai trente ans de, 
dina earn pn BEURS Td de A er ef; - 
nennen ADE 
eulind, „mop biezol of com f den grdrndimihéerdestistat Toe etiag total nou 
Meid #urpris,de:la,wojz mâle qu'il entendit,: Seninaden piërs, seconnat 
Leal du sergont+major, et passa ôatraà Ia célébration da nferigge do son. 
wie Dd bre 
— La tempêrature est si douce à Parig que le fameux maron- 
nier, dit du 20 mars, est sur le p ande, Alaaor, épanduim ges, 
bourgeons à feuillages: :Dáns, les, belles expasitions du midi... 
“avec abri du côté du. tord; tes amandiers sont en flenrs, Da via. 
Gérard. dàd Verdon, après avoir attaché le mouchuir à son [ de jardinier pareille-interversion dans l'ordre des saisons n'a- 
frède,. se.tint si prèsde lai, qu'en voalant portér on coup-vigou- | vait étò observóe. hee En 
reed rh reeel dans le eôté-de Görard-à urie |. — Nans recevons la Seybouse, journal de Bone du 13;jaf=. 
tellé proforkdear, qáeld miklheureux‘expira une heuré et démmie | vier ; il n'y a pas d'opèrations militaires de ce cté, et cejopsnal 
après, dans les douleurs les plus atroees venen | En est rédnit à enregistrer kes nouveaux ezploits du. masághal- 
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NE EA A TENT TTO TNT EET 


Nouvelles ét fatts aiwéis:” 


Le 
‘Un-affreux ‘mälhedr à:eu:lien le 23 de:ee mots à Oene, Kr 
meaù’doia communê d' Epe (Gueldre). Gérard van Vreden, ou= 
vrier du Waterstaat, allá dans la matinée rendre une visite à 
son frère à Oene, Y étantarrivé, un boulanger survintavee du 





Nn | k LER] B 
#E& séance de la chambre d ‘dépntés.n'a pas été sans intérêt 
ujourd’hui ; après 1 adoption du paragraphe 8, il a été donné 
ure du 9° paragraphe qui traite des finances publiques. 
Pena Aguaya a longuement développé son amendement qui 
e umerédaction tout-à-fait différente de celle du paragraphe 
COrmmission. M. Mon.a répondu victorieusernent à co dis- 
Parmi les renseignements d'une nature instructive don- 
psPar le ministre des finances on pent citer les suivants : 
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pain hlant, et un pari s’èngagen entre les deux frères pour eou- 
per, les yeux bandés,un pain en an nombre déterinind de éoups. 














Re receites pendant; le mois’de novembre derrier oút.été de 
llions de réaux ;:2° elles ont été de 107 millions deréaux 
Vet ES Mn 
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NRE Be aakt 





















“tar, dq! 


ben. 












EE i tits ARE agen ae : un ; reti nà Ve ak sn GREETS 
. bre acié que de vous, PS a a en rn en me pgurl el ma mère ait manifestd cette ariosité A 
a compreter ce sant des bals por aag; oôaxsqnê seo | De moi ? Ba vérité vous me oombleet Cs ee hap rj petit age 
Eemois de juillet sont de vrais Parisiens. Voulezwous vous r= oontez, c'est le privilége.de votre emploi, quand on estar problème f porte: 7 Ik it it kigss BIJ esin WT, 

id Sa gour MM. Cavalcanti ? bn VRA rererazao, WUBI in rte embed : Je me fais ue dft-il en Pareêtant an haut du perron. 
dj ip à Hen bötre. hal ? —rÂb ja Mie done anssl: en problains; pour madame votre miei En, ‚en Legael 7: “5 „sliss Be ee 
ee SE vérité , je Paurais crue trop raisonnablé'pöurse livrer à de-pareiks:écarts | '— J'ai éé indiscrét, jehedevais pas vous párler de M: Danglafs:' 

M. Cavaloanti père sera parti. J ER d'imagination ! Ge td SRE — Au contraire, parlez-m’en encore, parlea-rk'en souvent patrlóëchstan” 
kek vernlcasti ble demeure, Voulez-vous vous charger d'amener M‚, | _— Problème, mon cher comte, problème pour tous; pour msâenèrevömme | toujours ; mais de la même facom nz: a: ee 
s ns 







pour les aattes „problème accepté ‚mais zon deviné., vens dendearer: tou-j- .— Bien! vous me rassarag.-Â pkopos, quand arriva M. d'Epipay 2. 
jours à l'état d'énigme, rassurez-vous. Ma'mère seulemrent-denmnie: tou-:| . — Mais dans cihq ou six jours auplustard,. A: 
Jeurs-commaant.il se fait-que vous. soyez sì Jeune. Je cfois qa fond; teendis — Et quand se marie-t-il? Ee zap anilide, 
que la comtesse G... vous-peènd.ponr bord Ruthwen ‚ma mère vous prend | — Aussitôt Parrivée de N.et de madame de Saint-Méran, 
pour Cagliostmo ou le comte-de Saint-Germain. Ea première fois que vous | — Amtefiez-le-moi. done qaänd il sera à Paris. Quoigae ‘vous, pr 
viendrez voir madame-de Motceef, confirmez-la dans cette opinien. Cela ne | que je ne Paîme pas ; je vous détlarte que je'serai honférx de 1á: 
vous sera pas difficile, vous avez la pierre philosophale de Pun et Pesprit Re 















eon, je Paijva pour la 
doge endsen Ken. * 

Ees „Mais vous lié recevez bien, vóus ? * ° 
vei XC 









» C'est antre chose : il m'a été rcconnmandé par un brave abbé qui } 
même avoir é6 trompé, Invitez-le directement,à merveille, mais 












— Bien, vos ordres seront ezécutós, seigneur. Eeen 
U deVankre, Raes MEAN, AE Ek “Au revoir ee ei ali 
Ml nates pas de vous le présenter ; s’il allait plastard épouser mademoi- | _ — Je vous remercie de m’avoir prévenu; dit le eomte err'souriant, ja tâ- | _«err.A-samedì on tout:cas; bien dr, n'est-ce pas? nn PEN 

iin Blars, vous m’accuiseriez de manége, gk vous voudriez vous couper | cherai de me mettre en zmesare de faite face à toutes les suppesitions, ‚ “+ Gomtment donc, c'est parole donnde. :-11-orBEE TeC ea 
mec moi; d'ailleurs je ne sais pas si j'irai moi-même. - == Âingi vous viendren samedi? …… * ee 4 Ì_ Le.comte suivit des Albert-en le salnats8e Se dópir. Pais quand il. 
te B EN — Puisque madame:dé-Morcerf rien prie. J fat remonté dans san phaéton, il se retpegdg & beaavant: Bertnccio deetéò 
hein Ne =— Vous êtes charmant. +: | re lui : gn D GE 
Surquoien’g vaandtjek vous’ point ? — Et M. Danglars? — Eh bien ? demanda-t-il.- _ …, 
“@bordrparpe qüë vous ne-ma’avez pasencòre invité. 






“— Elle esb allée aa Palais; zép ooi id; it Pintend à af a 
‚_— Elle pest restée tongtèapé 7 be d-, 
_— Uneheure et demie. «& '* 7" 


— Oh! il a déjà regu la triple invitation: mon père sen est chargé. Nous 
tâcherons aussi:d'avoir le grand d’Aguesseau, M. de Villefort ; mais op,en 


@viens exprèé ied Merg ng votre invitation moi-mnême. 
8, | désespère. 


Riant! c'est trop charman{ ;tm s je Pals en: dre eiopéohé. 


kj) 





boreetne 


















oc je vous antal dit une chose, vous.Seres assez. aimable pour nous rl ne fant jamais désespérer de rian, dit le proverbe! EE _trBtelfe es rontwöe ohepellg? 

ton es ernpêckements.. RE Ee : , == Dansez-vous, cher comte 2. . Ene BRE een IES |: -—=-direbtement. en Aen GEL 

ie tes, ber — Moi? ĳ _… …}? — Eh bien ! man cher monsieur Bertuceio, dit le oomtesssì j'ai nakie ’ 
Mère vons ap.prie: Ee embee AN ld “== Oui,'vóùs. Qu’y autait-il d'étonxant à ce que vous dangassiez? ‚naat un conseil à vonsdenner, c'est d’aller vair-en Normandie st vous ne 
jeje comtesse de Moreerf? reprit Monte-Ghristoen tressaillant. |,  — All en éff5 Ea 
Feo 


AK! en'ffét, tänt qu'on n’a'pas franchi la quaräntaisc.… Non , je ne | ‘trouverez.pas, cette petite terre dont je vous ai parlé.. 
mte, dit Albert, je vous préviens que madame.de Morcerf cau 


he Albert ; danse pas ; mais j'aime à voir danser. Et madame de Morcerf danse-t-elie? f, Bertuccio sahda, et comme ses déstrs étaient en :parfaite harmanieavec 
ent avec moi; et _sl_vous.n'avez pas senti craquer ‚en‚vous ces _fi- | — Jámabiston plús; vous eauserez, elle a tant envie de causer avec vous! f l'ordre qu'il avaitregu, il partite soir même. ienke, en 
Mathiques dont, je vous parlais tout à heure, c'est que cesfibres- | « — Viaiment? ir TEA TAD EOE CORSE AV 


Mangu t complétement, car pendant quatre jours nous n'avons * _— Parole d'honneur! Et je vous déclare que vous, êtes le preinier hom- ‚Le suite à demain.) d 





“des-lugis Gérard, contre les lions du pays. Voici dans quels ter- 
mes il raconte sa dernière ex pêditiou : 
HD « Ghelma, 8 janvier 1846. 
»Mon rotanct, je suis rentré hier de la Mahonna, où j'étars depuis le 16 dé- 
cenrbre, Je ug fais an devoir de vous soumettre lee détails de ma rencontre 
avec la lionne dee Ouled- Hamsa. EN 
_»Depuis plusieurs jours, vette lioune venait attaguer les troupeaux dudouar 
où je.me trouvaie, sans que je l’eusse jamais rencontrée, Aprés avoir bieu sui- | 
vi ses traces daris la journée du 5, je fisattacher uno jeune chévre sur son pas- 
sage habituel ; il y avait à peine digarmutes qre j:étais pasté, lorsque la lion- 
ne montra sa lêtesgr la lisière du bois, à:sjuinze pas de la chèsre ; après qu’el- 
le eut jeté un regärd de chaque côté, elle ae dirigea en. courant vers sa proie. 
Blle dir étaîtà environ deux mêttes, quand uze balle dans la tête lu reuversa ; 
après s'être roulée plusieurs fois, la voyaut se relever, je fis feu une’ seconde 
fais; une seponde halle la regversa. Les Arabee qui gardaieut je troupean à 
cent mêtres de là, témoins da le scène, accournient eu puussant des cris de 
joie Tiadia qere jopprochiai de la lionuequì rugissait sourdement et raidis- 


tre forme qüe celle ordinaire, ne fit qu’ augmenter la oral ed sans délai, Le sùcobs dè ros a oase tient pfinalement à fet: 
qui commenga bientôt à prendre le caractère;de la défiance. | cêrtitude que les puissances alliées ventent avoir de son embarquement, ct 
Un officier de la garde nationale :emporta le passepert du géné- | vous ne savez pas Jusqu'à quel point la sûreté etla tranquilhté de l'état * 
ral-àl’Hôtel-de-Ville, afin-de Ie sotumiëttre- aux officiers muni- ‚sont comprises par ces retards. Si Napoléon avait pris son parti ‚de suite, t 
cipaux en Barmmanenide a kcoimdhe nu den ‘le départ n'eùt pás été impossible le 29. La commissión, met donc la per, 
ee ta thale erderasait Gorden el tomen sonne de Napoléon sous votre rèsponsabilité. Vous DEVEZ EMPLOYER TOUS 
Pendant ce temps, la /oûte grossissait touolies et coTMEN-|.1es MOTENS DE FORCE qu1 SERAIENT NÉCESSAIRES, EN CONSERVÁNY LE RES, 
gait à prendre un aspect menacant. Heureüsement', au milieu PECT QÛ’ÖN LUI DOIT. Paites qu'il qrrive.sans delat'à Rochefort, et faites- 
de cette-foule, le général Becker reconnut un’ ölficiër'de'gen- |'Ze emburguer aussttót, rn E Be 5 
darenerje orn Arman Leone nn pleo, OTK DE ARR ny Toen behind neden 
procher, ze fit reconnaître, et le pria d'aller reprendrêsori/fiks< | gintents énvers Tes plissaticés étrangères ne nous permettent pas de les 
seport à 1’ Hötel-de-Ville. E'officier revint un instant “prés | jaccepter, ef vous ne. dever plus nous cn eritretenit. Enfin la comiuission 
porteur, non seulement da pässeport, mais d'un :laissez-passer. ‘vort des incohvéniënts à ce qué Napoléon cômntuniquë dvéc lescadre an 
de la münicipalité ; puis marchänt devant 5 Asen nail glaise. Elle ne ne ther teerd gen bek Re ke beed 
ster la foulé , et Jes chevaux partirent aù galop dans la direction eet )TRANTE, CARNOT, a 
aait von james chirkie au animal quise meurt, à uotre grand étonnement; de Niort. … we De Ee BA : Gependáht Nábdldoi ES CAULINCOURT, DNC DE bs GORE S| 
gans Îs virnes ae kever à deux pas de nous, tomber, se relever èt gagner le bois, f ee „ependan! apoléon avait continuê sa route, salue, partout 
Aprés que j'eus rechargé Man fusil, uous nons mîmes sur sestraces ; à partir où il avait ;éte regonnu, par, les. acclamations ‚da peuple; oes 
de Tendrcoit_ zee était ridge où elle avait Jalad plae gan litre acclamations faisaient éclore.sur. son. visage-un dernier rayon 
‘gaug;'noùs l’ävans suivie jusqu'à la rinitsans jamais perdre ses traces; j ue 1 Per hen 1 do sate. des Tannie Foie: e d mer È 
midd Jelle tombait, c'était on ruisscau de di: de tersps ar temps, ele f auberge de modeste apparence. On devait repartir de'geand mac Nadere arie ze 5 diger hs sen Ee des eend 
se:désahait-avec peine de vant nous, se traînant de brnussaille eri ‘broussailie, tin. Il était tard ; ce n'était pas la peine de remiser la voiture + on Ee he 4 Ä era. ik A | a. ses: a pes Compagnons $ 
mais jamgis assez près pour Jui donnerle coup de grâce. La neige et Îa vuit | fe resta devant la porte. Le souper improvisé fut :niauvaië.” ‘aan oes marals’ infeets. ra, „à petté: heure, btafent-csnverts pj 
noue ont ebligés-de rentrer. Nous nous proinettioas bien d’y retourner lelen- $ -,‚ tnt abt er p ozon ar) de meles de foin, il Tenir disait< Cee ern lj 
dëtnain 4 nieîs depuit, là neige u’a pas dibèantinué. La fièera m'a pris, et je L empereur mangea peù et se retira dans la chambre qúon AAT, Vos vóper,' énöral”: tetes: opùlation's 1e sav 
suís tenlrd áprds'avoirregu fes felicitatione” et les remeroiments des Arabes avait préparée, sans: que, dans la matson, personne se,‘ hen bien-être Ì ub’: “cké »: hes Di pe avs dl ‘hé Ds to 
peur les avoir dálisrés d'une Konnegeisous les aud venit puwèr | hiver dans | qui c'était. La chaleúr était extrême. ‘Au preniër. Aeyöü” da” ha rh an dae aar 
heen e ear at ue sai top | JOnt; iÌ se plaga sur un balcon, gour mieux zespirpe | prol IPTE PAREL 0 A enen Oe eline 
quand ite pourront mettre leur projet hexécution.s _ jwmatin. A peïné'y était-il, que te lieùténiant- co onel Voisin, Se portes de ' Rochefort, ik deseendit à l'hôtel de la, préfaot Ì 
C'est pour Ia einqniènre fois que le maróchal-des-lagis Gé- rendant au champ de mancuvre de son régiment, passa devant maritime oùik fat-requ emaouverain. par M. le baran; Bonafoux À 
rard dèbarraste le pays de ces hôtes dasigereux. On assure | Ì auberge; ‘et voyánt avec êtonnement une persònne èn robe de |: (était; pendant» ce mêabe- jour; 8.juidlet; paer Paris oubwdit: 
du” úmé jropositton va être faite en sa faveur pole la oroîx de la chambre de basin blanc, et avec-uin madrâs mat attächë aútour’ |. one Ik ssocad flsess novos denna heee 
Teton úBhonnenr:". eet er Eet eol, Fdelatête, se promener sur le balcon âune heure aussi indue, Pos sd nt: presque tout” terafet Iéenptrea eit EB triste 4 
k vd Et fristi de savoir vi les mijfnäde' soit plys-uales die s'arrêta, regarda et reconnut Tempereur. n … Veäds tie jetmtlais Gepeiddt shi ee ir dhisd d'8tre'd: er Rid iÀ 
nafisibles BPH GRE snulevée à' la chihhbte des tepräsentants | Son premier mouvement fat de courir au quartier de son ré- |: Lb quelqes: ots ai Tat BEhAD Bate nt waht? ag 
belge: à Foecasiofr de la discrissión de la'loisar lä éhasse, nous | glment'et de faire sönner à cheval ;.maid laréflexion le eondui- E upatiót’ de sa petisbe pldhast staven ĳ iE 
oroyöns devoir reproditire Tärticle smivant qui a òlé publié | Pit chez le prêfet, anqnel il Aitcomprendte tout:ce que la re; |, find An ann biste onm side eindrajee pip sep je Vl 
dans un on trage’ qut á para técenrihent en France: …__{ connaissance leur imposait. de-téeacignages de respeot, et âl: le: ve ugdg qei.avaient a cpa irene bind sb pij ed 
5 Ohaque être'a son'utilité. Le moingau, le plus commun do décida à ie henri ge L 5 ernie rrasser e:Mais.p ktDutge ute, de an: Semme E 
tehfirke dra ú; ebt'ansst peut-être le plus frappó de réprobâ- supplier l'empereur d wee san e Ke avhe dere isa er 
<br; or Gi w'talkulò qu”um moiteau ihdtige ar. demi 'boisscau | T°gement pendant son passage. NOELS Cs aak arvitle. 
de:bló pet ainbes qu iky'àdit millions de moïkeat ‘en’ France’ pdc la nouvelle de sa présence se. rêpandit- dans: la: ville: 
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En arrivant dans cette ville, Y'empereur, extrômement fati-- 
gué, exprimale désir de se reposer. Les'postillons, au lieu d'al- 
ler àla poste, eurent l'ordre de coúduire la calèche dans une ' 
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td pee fan 
jde son fils, pas un mot ; seulement, ern armen E 
jen temps du tabac dans la boitedû:générát Becker st-qu'elle f 
était ornóe d'weeportrait dé Matfe-Louise, une fois l'empereur $ 
ui prit cette PARRITS ‘Us rats, M regarda un instant, et la lui $ 
lrendit sars pröfgrefhs pusio: Î 

nemen mee efchasuite d demain.) 
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quï mangerft Betis: Te eonrs-d'upe’aúnêe cin willkofisde bois-$ perini Jes traupes ;l'enth oùisidsme fat tel, ‘qu'ildo en toù- 
ters de hléra-625,000 -iectalit ret lesoels berend de 15 Tr, | tes lès hemden ks rn eter ad | 
Pheetolitre; ft ane valeerde pièside deaf luiltiets'375 mille | ekeltation-fanatigue; une halte man been 
fekriait of’ à batduld dader qh’ et botipenaatior il döLruit, 3,380 | Beten nn séjour de quarantehuit heares ‘etn eut de terme: 
gpohes (iitsecte igranivoreyket autres insectes par'semaine, On 

éne ihtisidörer cofume douteuk 3'il est plus naisible qu’u- 
(tb. Tis Mit bien'eonira semble pourtant déciderla question èn 
ait ill “Aarie 3e Patätitpt, où tes Cultivateute se plaignaient 
beáwetrp des Fatiigies culleës. jr tes tnoinedux, on mit leür tête 
à PRE Porter to l'a! maik -Geltes des piek à Piérre-Buffiëre, Les'dé- 
gets bieki pPiktdäeinnibtes causès pdi tes fnsévtes'dévinrent tels, 
qutuil se hâtà &UBHr une prime porter F'iimportation de ces mê- 
mes moineiti® qn'ân avaït considbrés donne des ennernis, tan- 
disiqutils nélaients que desserviteuts an pen diependieux. » -— 







emee 


que quand l'emperear donna l'ordre dt depart; . zet 
‚ … Les-démonstrations pópulairesavaïent pris un caractère très. |: 
grave. Les deux régiments de. cavalerie: vdulaient à:toùte force: |: 
conduire Fempereur au milieù de \'armée de la Loire. L'arnièe 

de la Vendée, qui était sous-les ordres da général Lamidtque, : 
et l'armée de la Gironde, que eommandait à Bordeaux le gêné- 
ral Clauzel, manifestaient les mêmes sentiments. Rien ne parais=: 
sait. plus facile.quede déérêter d'accusatign de trahison, legou- 

vernement' provisoire, et de. rnarcher sur Paris à latête: de" 20 à- 
25,000. aoldats..et sous: l'escorte: populaire de 100;000: paysans- 
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ain en vrat iere | Fanatisóe.. Gob: ótat dei:dhes rif à:ces deuxigénéraus::Le «| s'adrpsser à M, B. Pieard, régissóur-gónéral dudit WréAtve', dauwsrtan 
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AN Ro n _ ú HT SE in Ee fi: veen base ais ; ij ks k k bré guälian D s , 2 he de E57 Rha EE GTE er ds Omber 

BEN ee: VARIËETES eet Jlacaeie vaitest art uenégooia: Eine droyait ps d Hs oi en en Sk bee 
Bis sek nnn: made Ak tre le gouvernement élu par les chambres, mais il reconnaissait; |: 


le danger de la patrieet était disposé à combattre l'ennemi. D'un ek: Cours des EF onds Wublics, tn 
autre côté, Y'empereur avait, en écrivantà Lamarqueetà Clau- | —” … Bourse d’Aunsterdane de 29 Janvier) °°! 
zel, bien plus:cédé aux: iustadepende duo.de! Rovigo et. du géné- Bb ep al oedemen rent, hf 
ral Lallenvazit gu! il n'aùaië Subteigon dpinten: personnelle:; car | °… cf Gtrn ete r 
‚| ÎLéprouvait une granderépugnance à reprendre le pouvoir, et | . : … c 1 “tpótieaëtivór Jo Hi UEAD 
| se- refnsait, d'ailleurs’, à ‘cróire possible que le gouvernement err emiDitendite vb Luid. PP B 
provisoire laissât rentrer lee Bourbons dans Paris; il.se sentait |, .:‚ 1 WithoeflighidbsiagsD zi il ka 
j surtout dominé par le profond dégoûtque:venait de lui doumer |. e:15:.; — von WERGSES El de 
pour la seconde fois les sommités sociales de la France. Enfin? eäy uier de ARE Rek 
cette nouvelle ee joule Ti ed Ee ed Hi ei En 
à 4 heures da matin, l'empereyr desgendait le perron dela pré- |, > : ovc: foonielé de Cormered » 
fectare, remerciant le poune de ‘sd gónérense récëption. Au |. Kei Harns ee 


cappiverf-t Satran, 
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vir « Gompagnon-dievìl et eudoutenm testamentaire de PEmpereur. 
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fles. — La sûreté de Vempereur est compromise, eh 
Jaoffre de se placer à,-Ja tête des troupes : les généraur La- 
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Stijne à 
marque que et-Clauzel. — Ordre d'employer.la force au besoin pour faire 

s enshargucr: Fempereor. — Témioignages de respeet ét de dévoûment re-” 
$ 






























à $ ss 5 ied EE [Chemin de, fer du Be 
emelten oute ba koohë Sen ailenes 1e var Mafied oct moment où ij montait en voitûre, les eris de. vive Vempereuï ! : Kete Ehonie de De TE) EE 
ar bonte In toute Nen ience remaguable sar Marie-Lodise | Roster,aeo. nous, sigeys Gelgteient dg tous éòtée, Mais l'exiléim- | _£ sÓbtig, Hopo& CiqP9BE 18105 | 
Ben pin nt voeten | semenm  gn a  e |  Eeet 
acre hef hidden) vin Â or accompagne. 1 em- | augalop. ss oet; ore ot tete tte ef er ir MR ED Oren GET 
Peet A dataador à Rochefort, on comprend que j'ai dû |_ Le général Becker avait profité de cette.halte pour écriro-au ;| Kusste,-s. oriented ee ens 
roèhälligarer &dséa: de sdiu tout ce qui lui était relatif dans ce | gouverneruertt le rapport suivant ; … … ……… — <c NN En 
v ge psu on ‘vaonter Jes moindres details. he sis Niort, le 2 juillet 1615. 
Les ineke Mi atpdiidenerent: provisoire prescrivaient 





_vPour accélérer la remise ‚de. men, rapport ‚au: gouvernement provisoire, | -:.… 5.15 
j'ai Phonneur de informer direetement, par un. courrier extraordinaire, : |: eerie W 
e l’empereur est arrivé à Niort, bien fatigué et très-inquiet sur Je sort de EsRAs 
Frâhee. ’ Rt LE en ds EN ae vente nlt zaehóreh 
»Sans être reconnu, Pempereur à été träs-gènsible fa curieuse inquié- |: 


CEE ABNKS 
au général Becker dijk gibint. permettre que l’empereur s’ar- 
rêtât dans les vitles.N dis, valet . er ääres di, boir, aprós avoir 
effebtné le trajet dans Fe ‘plus’ gitaren ‘Giiperear. thÁni- 
festa le-désir de s'arrêter à Rambonilfet::: *i5: RE 


„ets ee ede 


Coupons Ardoius ... 





ke général Beeker-ordonna aussitòt aux pogtillons de ‘com 4 twde evee laquelle on demandait-le sos horeilenmur nummerde dé: | … : …  {Oblgstions Golk Oef 
5 ne ture aid Ehâteau ce non à Is poste post GORE setten ded Tui ont fait dirers plasietr fois: «« Le goëvernement Autriche. . Ae elek sees 
5 NS é ilodito ....- 





Le souper fut triste: Le” grand-maréchal avait recommandé à 


tdut Íö.tiónde de garder le silence, et\'empereur ne le rompit 


connaft mal l'esprit de la France, il s'est trop pressé de m2êke de Pa dito . 
ris, et s’il avant Rani ma propositións:: zatfaives auraïerit changé de fa- ; France. ie dnsceiptiafeleerfs aardi voe e 
ce 5: je pouvais encore. exercer, au nom de la nation, une grande influence ; Pologne. ne | Aotionb AS aen nn f Ï 
dans les affaires ap ues, en appuyant les Een du gouvernernent ' MBrésil. .. ja, aen 1843, ee Ba 
par ure armée à laquelle mon, nam auidaït servi de point de ralliement. >». |pportuggk … Obligations à Loridsea … 8 U614t 
! ‚ pÂrvivée à Niort, Sa Majesté. afd. oadermáe pas ler préfet-imaritime:de af or mak wars pgs js ‚ À +. 
Rochefort que, depuis le 29 he Pescadre anglaise, en doudolarit sa oròi-- 3 gps e dee 8 titie 
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‚Un quiart-d'heure. après s' être mis à table, l’empereur se re- 
tra darts, sa chambra aveg le grëtdrnatdahsil, Contme il n'ávait 
point dit gpu”il passongit la nuit, à. Baraliaklsts or attemdait Jes 
ordres de départ,-lorsqu’après une-heured’áttente on vit sortir 
le grand-meréchaf qui veraitaanencer que Ìempereur, se sen- 
tant três-souffrant , s’ était iis AE Ee de ron A 








siège et.sa vigilanee, rendait la sortie des bâtiments impossible, - 
-»Dans-cet état de.choses, l'empereur: désire que le ministre de la marine 


autozise le capitaine de la frégate qu'il monters,: à communiguer ave le | 
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endémai jui Bobnitaieingen * Ano vom, | commandant de V'escâdre anglaise, zi des cirgonstances extraordinairesren: ‚ France ‚ « +} Troikpourcent. san tan |. 
wiken Á la® 30 let À onze R è A atie 8: oase remt dent cette démarehe indispensallë ; tant poùr la sûreté- personrielle-de gu. En RE: sibrtat Haen” worker J AIT 
en ie art 5 eh AE Ours sans gn an} jesté,-quê peur épargndr à la Pranve la dooteéur et la honte de ka’ voir |: Anc, différéa ae ees -- 
cun événeiënt Hit venu troubler la profonde tristesse de la pe Hoen rp asilé, pour être livvée: àl disorbtion de ‚ses enne-- Espagne « »jNous, dito, } 0 SEL 7 
re nere En Be te | me tse ennen er ite, 8 ved et red ende er, HABRBIPE LEO oe ee 


__pDans cette circonstance difficile nous attendons avec anziéts des nòu- | Naples: „ … * Gaptiduats Pulvohot ; ve. 
‘welles ‘de Páris, Nous avons Pespoir qué la capitale sb défendraset que l'en- |. Pays-RAS: « hd aofiggn lean ee 
nemi vous donnera le temps de vair Pissue:des négociattons entamées pat» | Heizicue 2 Dito AOLING geer en 
vos ambassadeurs et de renforcer l'armée'pour-couwrir‘ Paris (cetté phrase |! gique » « Batte Belbo eeen 
En la suivante hein De ve Á valrar mbad en ple vel ier de Etats-Unis . 'Obligations de la Banque. . | — nd 
a croisìère anglaise empêche les tes de sortie; vous pouvez disyso e | EET 
Pempereur, comme général, unigiement occupé d'être utile & Ta lpaiktie:-- ‚Bourse d’ Anverk enb be 
een sneer tes teiten Signd, le hegtenaut-gétérdlj —— Métalliques , 5 %o:D «inr Baplen 5/0 veer Andr, B Vo MAEPIG Ì 
Nn: ne mie HES différée ancien, » -…= Passive: 5,tha-p. — :Sartaubep Bigger: 70: …n Wiotrds 
après la Bourse (44 heuroel, Ardoin.29. te Ard, Basroan:io > 


| urn dRosense de Londvaed: dmevier, 1:00 
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A Tours, l'emperear ne ft que s’'arrêter un instant pendant 
lequel il.causa avec Ms derWizemont ; Lon: anvien chambellan-, | 
alors préfet de I’ Indre-et-Loiwej-gu’il avait envoyé chercher 
päike duo dé Rovigo. Püisìl ooktinuai'éa route vers Poitiers, 
ers th repos à Fhötêr dela Poste, si6üë ein dehors 

e la ville. ; is EEN 

Pendaat cette halte, e général Beckér berivit aa prófetna- 
ritime de Koehefort pour le prevents fe ervte, As l'erapa- bea sen 
‚weur, et Finviter à venir audevant de Tui, uur aow s- Ì Le 4 juillet, deux lettres partaient de Paris, adressées au 

„On se remit en routeet l'on atteignit le-beurg de S6.-Maixent, |'comte Becker. La première, du'ministre de la-guerre, lit con- 
_ù un grand Événeinent faillit compromettre Ìa sûretó'de l'em- | férait le droit de requêérir la force armée , <'il ötáit nbdesshire & 

dE nt _ {‘pour contraindre Napoléon Bonaparte à quitter la France, 

‘En voyant une voiture à quatre éhevaux s’arrêter à lä poste, |’ La seconde étáit a répolisé’ à Ús dëpâche de Niort; nous la 
ta population, émue par les nouvetles différentes que l’on rece- meèttens soüs fes yeux de nostectenrs: © |, Ei RE eraann de Banque 1590; 
vir “de Paris et pattes passtons plus ardentes à mesure quel'on |. °° Paris, le 4 jnillet-4815. |. mmmermensis a 
se rapprochatt dela Vendée, seprécipita au devant de la voiture, |, »Monsieur le général Becker, Îa commission du gouvernement a requ 
et se pressait autour des voyageurs. Le passeport fait dans une au- | la lettre que vous lui avez éerjte de Niort le 2 juillet. Aapolfonokpit s’cm- 
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